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Que l’on soit placé au milieu d’une petite piscine
ou d’un océan immense, il n’y a qu’une chose à faire :
se mettre à nager. (Platon, *")+,-'.$%/'&0)12345
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2. Définition de la banlieue
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que  cette  définition  déterminera  l’ensemble  des  conséquences 
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transforment dans le temps, elles peuvent s’étendre ou se densifier. 
La définition générique de « localités qui entourent une ville centre » 
ne suffira pas. Pas plus que les caractéristiques que nous pourrions 
lui  attribuer  instinctivement  afin  de  nous  doter  d’une  définition 
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Nous  laisserons  donc  de  côté  la  définition  quantitative,  pour 
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procéder en deux temps : nous poserons une définition générale pour 
circonscrire notre objet, afin, ensuite, de le caractériser. 

2.1 Définition
Historiquement, la banlieue est un phénomène assez circonscrit 

qui remonte au boom économique suivant la Seconde Guerre 
mondiale3. Au Canada comme aux États-Unis, le développement de 
l’automobile, les lois de zonage, la prospérité économique et l’accès 
facilité à l’hypothèque ont stimulé la demande pour ces nouveaux 
développements.

Les causes historiques ne nous permettent cependant pas 
de savoir pourquoi les Nord-Américains ont choisi d’aller s’y 
établir. Pour répondre à cette question, nous ferons appel au travail 
typologique de Sidney Brower qui caractérise les quartiers à partir du 
style de vie de leurs habitants et des raisons qu’ont ceux qui y habitent 
d’y habiter. La banlieue se définit ainsi par son orientation vers  la 
vie domestique et familiale. On y recherche un espace sécurisant, 
donc uniquement résidentiel, éloigné des centres et relativement 
homogène ; idéalement, moins dense que les quartiers urbains. La 
dépendance à l’automobile est aussi une forme de protection par 
l’inaccessibilité. Ses résidents doivent donc aller ailleurs, surtout en 
ville, pour travailler et se divertir. Cette méthode purement descriptive 
a ses limites : certaines motivations gênantes, comme l’indigence ou 
la peur de la multiethnicité urbaine, risquent d’être tues4. 

2.2 Caractérisation
L’étalement urbain présente diverses caractéristiques que nous 

rangerons, forçant un peu les traits de la réalité, en deux catégories : 
les caractéristiques nécessaires (sans lesquelles on ne peut parler de 
« banlieue ») et contingentes (qui caractérisent bel et bien la banlieue 
que nous connaissons, sans en être indissociables). Ainsi, les 
caractéristiques nécessaires de la banlieue lui sont essentielles et on 
ne peut les modifier sans faire de la banlieue quelque chose d’autre. 
Par exemple, la maison unifamiliale est une caractéristique nécessaire 
alors que la prédominance de la tourbe comme revêtement du sol est 
une caractéristique contingente. On vient de voir que la sécurité de 
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la famille est une préoccupation répandue chez ceux qui habitent la 
banlieue, la maison unifamiliale est justement l’incarnation de cette 
préoccupation. Les types de matériaux utilisés (bardeaux d’asphalte 
ou tôle pour les toits, entrée en asphalte, en gravier ou en brique…) 
sont plutôt des caractéristiques contingentes : on voit facilement en 
passant d’un quartier de banlieue à un autre qu’ils ont changé au fil 
des ans, sans que la banlieue elle-même change, à la manière d’une 
personne qui change de vêtement tout en conservant son identité. 

Les lois sur le zonage5 permettent à la banlieue d’être 
homogène, en donnant aux autorités municipales le pouvoir de créer 
des zones uniquement résidentielles par des règlements d’urbanisme 
qui interdisent la division des lots ou la construction d’immeubles 
à logements. Aux États-Unis, 39 % des municipalités des grandes 
régions métropolitaines ont des règlements limitant la densité des 
développements et la quasi-totalité d’entre elles a des règlements de 
zonage en général ; les lois sur le zonage sont donc une condition 
nécessaire de la banlieue6. 

Ensuite, durant les années 1930, le gouvernement fédéral 
américain met  en place des  règlements fiscaux finançant  l’accès  à 
la propriété. Cette mesure rend les maisons séparées abordables et, 
comme il est plus simple de les construire à l’extérieur des villes7, 
c’est un incitatif puissant au développement des banlieues, dans la 
mesure où c’est ce que les gens désirent. On pourrait étendre cette 
idée  en  disant  qu’il  est  nécessaire  que  le  système financier  donne 
accès assez facilement aux prêts hypothécaires. 

Un autre trait nécessaire de la banlieue est l’utilisation 
l’automobile comme principal et presque seul moyen de transport. On 
veut pouvoir aller partout en tout temps et la faible densité ne permet 
pas la mise en place d’un système de transport en commun efficace8. 
Par ailleurs, la vocation résidentielle de ces espaces condamne ses 
habitants à travailler et à s’approvisionner en dehors du quartier où 
ils vivent. C’est la raison pour laquelle le gouvernement américain a 
investi des sommes aussi importantes dans la construction du système 
autoroutier national (Federal Aid Highway Act of 1956). En ce sens, 
la conclusion d’une étude sur le rapport à la voiture dans la banlieue 
de la ville de Québec est univoque : « la possession d’une voiture 
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individuelle est non seulement une norme, mais une nécessité9 ».
Finalement, les changements démographiques ont aussi joué un 

rôle majeur. Aux États-Unis, de 1940 à 2010, la population globale 
a presque triplé (de 132 millions d’individus à 310 millions), faisant 
exploser la demande de logement. Cette tendance démographique 
influence plutôt  l’ampleur de  l’étalement que sa  forme, c’est donc 
une caractéristique contingente. 

Nous nous sommes limité aux caractéristiques nécessaires et 
contingentes principales et essentielles à notre réflexion. On pourrait 
probablement en trouver d’autres, afin de peaufiner et de préciser nos 
conclusions, mais l’espace ne nous le permet pas. 

3. Problèmes environnementaux
3.1 La valeur de l’environnement

En listant les conséquences environnementales, nous devrons 
les problématiser, car il ne va pas de soi qu’un effet néfaste pour 
l’environnement est moralement condamnable. Nous ferons 
ainsi appel à deux perspectives éthiques : l’utilitarisme, pour qui 
l’environnement n’a de valeur qu’en tant que moyen, et la deep 
ecology qui octroie au contraire une valeur intrinsèque à la nature. 

3.1.1 Utilitarisme
Par souci de brièveté, nous considérerons l’utilitarisme dans sa 

forme la plus simplifiée, c’est-à-dire en tant que conséquentialisme 
hédoniste  anthropocentrique  :  un  calcul  coût-bénéfice  qui  cherche 
à maximiser le plaisir, ou le bonheur, humain10. À partir de là, 
l’environnement a une valeur, puisqu’il a des effets sur la santé et le 
bien-être humain en général, donc sur le bonheur collectif (la somme 
des bonheurs individuels). Ce principe, de même que l’utilitarisme 
en général, pose toutefois le problème de notre capacité à mesurer ces 
conséquences et à généraliser ces mesures. Plus l’échelle est grande, 
plus les estimations seront difficiles, c’est pourquoi on invoque aussi 
parfois un second postulat simplificateur qui est  l’identification du 
calcul utilitaire au calcul économique, le rentable devient l’utile. Cela 
permet, par exemple, de donner une valeur aux terres humides en 
évaluant le coût des inondations et de l’érosion qu’elles préviennent. 
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Pour Matthew Khan, ce sont des raisonnements semblables, au début 
des années 70, qui ont mené les États-Unis à adopter une série de lois 
sur l’environnement (1970 Clean Air Act et 1972 Clean Water Act11). 

3.1.2 Valeur intrinsèque de la nature
Pour défendre la seconde perspective, nous invoquerons la 

forme de deep ecology qu’a développée Arne Naess dans les années 
70 et 80. Constatant l’ampleur de la crise environnementale : 
« an exponentially increasing and partially or totally irreversible 
environmental deterioration or devastation12 » et son fondement dans 
un ensemble de valeurs utilitaristes, il cherche à développer un autre 
système, compatible avec la pérennité des autres formes de vie et 
capable de remettre en question le chemin que prend la civilisation 
occidentale. La valeur ultime de sa théorie est la réalisation de soi, où 
« soi » peut être compris comme soi individuel ou comme l’ensemble 
de la communauté écosphèrique, presque indifféremment. Pour 
Naess, les organismes individuels ne sont que des « nœuds » dans 
un tissu de « relations intrinsèques », c’est-à-dire qu’ils ne se 
réalisent  et  ne  se  définissent  qu’au  travers  des  autres  organismes 
et, par conséquent, des conditions de possibilité de ces organismes, 
les écosystèmes. En ce sens, la richesse et la diversité de la vie ont 
une valeur intrinsèque, car c’est ce qui constitue la réalisation de 
soi. Le même organisme se réalise donc plus pleinement dans un 
environnement diversifié que dans un milieu fragile et pauvre. C’est 
parce qu’elle se donne de telles valeurs que la deep ecology n’est pas 
une science, mais bien une éthique.

3.2 Classifications des conséquences environnementales
Les impacts environnementaux de la banlieue sont nombreux 

et  appellent  donc  une  forme  de  classification.  Plusieurs méthodes 
auraient pu être utilisées : le type de cause, la nature des dommages, 
la nature des victimes… Nous avons choisi de les classer selon leur 
portée, selon l’échelle des conséquences à laquelle ils participent 
parce que c’est, croyons-nous, le classement qui se rapproche le plus 
de la façon dont ces problèmes sont vécus et débattus. Aux échelles 
locales, régionales et globales des conséquences correspondent 
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trois ensembles de personnes, ceux qui en sont responsables, ceux 
qui habitent la même région et la communauté humaine dans son 
�H�Q�V�H�P�E�O�H���� �6�L�J�Q�D�O�R�Q�V�� �T�X�H�� �Q�R�X�V�� �H�P�S�U�X�Q�W�R�Q�V�� �Q�R�W�U�H�� �G�p�¿�Q�L�W�L�R�Q�� �G�H��
« région » à Iris Marion Young : une communauté métropolitaine 
porteuse d’une certaine unité économique et culturelle13. 

3.2.1 Problème local
Localement, la banlieue a des effets qui peuvent sembler 

énormes, mais qui sont objectivement assez faibles. Certes, il faut 
détruire l’espace naturel ou agricole pour permettre à la ville de 
s’étendre, mais, à moins qu’il y ait des particularités propres à ces 
espaces, ni l’utilitariste ni le deep ecologist ne condamnent la coupe 
de quelques arbres pour bâtir un quartier. Peu importe le type de 
développement, il faudra éliminer une partie de la nature existante. Le 
problème de l’ampleur de ces développements est plutôt un problème 
régional. Dans certains cas, la zone à développer est un écosystème 
particulier, rare ou essentiel au bon fonctionnement des cycles 
naturels locaux. C’est, par exemple, le cas du développement Roc-
Pointe à St-Nicolas, qui est, de tous les projets de développements de 
la région de Lévis des dernières années, le plus contesté14. Comme 
dans les autres développements, la première crainte des résidents est 
de voir la circulation et le bruit augmenter ou leur propriété perdre 
de la valeur à cause de la perte de la forêt avoisinante15. Cependant, 
c’est la présence d’une prucheraie sur le terrain à développer qui fait 
résonner la contestation citoyenne. La perte d’un habitat particulier 
est condamnable pour les utilitaristes, dans la mesure où il était 
apprécié, utilisé. Pour Naess, ce qui est problématique c’est la perte 
�G�H���T�X�H�O�T�X�H���F�K�R�V�H���G�H���V�X�E�V�W�D�Q�W�L�H�O�����T�X�L���F�R�Q�W�U�L�E�X�H���j���G�p�¿�Q�L�U���O�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V����
Même si cet espace n’était pas utilisé, il aurait une valeur parce 
que sa seule présence enrichit ceux qui habitent autour, en plus de 
permettre à un ensemble d’espèces d’y vivre. 

La banlieue pose un second problème local qui est celui du 
rapport à la nature. Traditionnellement, la friche autochtone était 
rasée pour faire place à des maisons, des routes, du gazon ou des 
�À�H�X�U�V�����H�Q�W�U�H�W�H�Q�X�V���G�¶�X�Q�H���P�D�Q�L�q�U�H���T�X�L���Q�H���U�D�S�S�H�O�O�H���H�Q���U�L�H�Q���O�D���G�\�Q�D�P�L�T�X�H��
complexe caractéristique de la nature sauvage. Ainsi, même les 
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"&'(#,%&,-'JK9(?#$'( ,$&( !&-'!&7%38&(1&(deep ecology�����O�D���U�p�L�¿�F�D�W�L�R�Q��
�R�X���O�D���F�R�P�P�R�G�L�¿�F�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���Q�D�W�X�U�H���H�V�W���F�R�Q�G�D�P�Q�D�E�O�H���H�Q���H�O�O�H���P�r�P�H����
7#-(&""&(-@1,3%("#($#%,-&(A("),%3"3'#%3+$(=,&('&'(2#53%#$%'(!&,8&$%(&$(
�I�D�L�U�H�����(�O�O�H���H�V�W���D�X�V�V�L���F�R�Q�G�D�P�Q�D�E�O�H���S�D�U�F�H���T�X�H���F�H�O�X�L���T�X�L���U�p�L�¿�H���O�D���Q�D�W�X�U�H����
@%#$%( &$( -&"#%3+$( #8&7( &""&4( '&( -&%-+,8&( ",36<C<&( 1@8#"+-3'@9( L&(
$)&'%(=,)3$13-&7%&<&$%(=,&("),%3"3%#-3'<&(7-3%3=,&(7&%(@%#%(1&(E#3%9(M$(
&EE&%4(3"(7+$1#<$&(1&'(!-+5";<&'(!",'("#-D&'(!+,-("&'=,&"'(")#7%3+$(
!+"3%3=,&('&-#($@7&''#3-&(&%("#(1@'&$'353"3'#%3+$(1&'(5#$"3&,'#-1'(A("#(
7+<!"&N3%@(1&("#($#%,-&(-3'=,&(1)&$%-#8&-(")#!!,3(!+!,"#3-&(A("#(<3'&(
&$(!"#7&(1&(<&',-&'("@D#"&'(&$83-+$$&<&$%#"&'(7+&-73%38&'9(

3.2.2 Problèmes régionaux
:)@72&""&( -@D3+$#"&( 3"",'%-&( <3&,N( "&'( 1+<<#D&'(

&$83-+$$&<&$%#,N(1&("#(5#$"3&,&9(L+<<&(&""&(&'%(<+3$'(1&$'&(=,&(
"&'( #,%-&'( 1@8&"+!!&<&$%'( ,-5#3$'4( &""&( 1&<#$1&( !",'( 1)&'!#7&9(
O$&(@%,1&(1&(P,-72&""(&%(?+I$'JQ(&'%3<&("&'(7+R%'(1&(")@%#"&<&$%(
,-5#3$( !+,-( "#( !@-3+1&(STTT6STSU( &%( "&'( 7+<!#-&( #8&7( "&'( 7+R%'(
1&( 1@8&"+!!&<&$%'( ,$( !&,( !",'( 1&$'&'( !+,-( 1@%&-<3$&-( '+$( 7+R%(
$&%9(/,N(V%#%'6O$3'4( "#( !+,-',3%&(1&(")@%#"&<&$%(#7%,&"(7+R%&(#3$'3(
KTTT(W<S( 1&( %&--&'( #D-37+"&'( &%( KTTT(W<S( 1)@7+'*'%;<&'( E-#D3"&'(
#$$,&""&<&$%9( L&%%&( 7+$8&-'3+$( 1&'( %&--&'( #( 1&,N( 7+$'@=,&$7&'(F(
"&(1@7"3$(1&("#(53+138&-'3%@(-@D3+$#"&(&%("#(!&-%&(1&'(%&--&'(@!+$D&'(
X!"#3$&'(3$+$1#5"&'(+,(<#-#3'Y9( :#( !&-%&(1&(53+138&-'3%@(-@D3+$#"&(
@%&$1(A("#(-@D3+$("&'(7+$'@=,&$7&'(1&("#(!&-%&(1&(53+138&-'3%@("+7#"&9(
Z(7&%%&(@72&""&4("#(!&-%&(1&'(%&--&'(#5'+-5#$%&'(#(1&'(7+$'@=,&$7&'(
$+,8&""&'9(?#$'( ,$(5#''3$(2*1-+D-#!23=,&(1+$$@4( '3( ")+$(13<3$,&(
�G�H�������� ���O�D���V�X�S�H�U�¿�F�L�H���G�H���W�H�U�U�H�V���K�X�P�L�G�H�V�����R�Q���D�X�J�P�H�Q�W�H���G�H�������� ���O�H��
-3'=,&(1)3$+$1#%3+$J[ 9(L&%%&(7+$'%#%#%3+$4(1&( !#3-(#8&7("#( !&-%&(1&'(
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!"##$%&'()$*

!"##"$%&'#()*+"$,%&%$&%-+&)"%.&/$%0/%)&+)0+%0!(+(!&#($!",%-&#)"%10"%+"$%
(/*/.&!(*/$% 2"!!"/!% "/% .&/'"#% +&% 3("% "!% +&% $&/!4% ."$% 502&(/$,% "/%
-+0$% .6"/.*22&'"#% +"$% -#*-#(4!4$% ."% 7&8*/% $*03"/!% (##43*)&9+":%
�&�H���Q�¶�H�V�W���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���S�D�V���V�X�I�¿�V�D�Q�W���S�R�X�U���F�R�Q�G�D�P�Q�H�U���O�D���E�D�Q�O�L�H�X�H����
2&($% )"% -"0!% +6;!#"% -*0#% (/$!&0#"#% ."$% 2"$0#"$% .6"/)&.#"2"/!% &0%
.43"+*--"2"/!:%<"%2;2",%-*0#%+&%deep ecology,%/*/%$"0+"2"/!%+&%
-"#!"%."$%4)*$=$!>2"$%2&#4)&'"0?%"$!%)*/.&2/&9+",%2&($%+"%#($10"%
&))#0% .6(/*/.&!(*/% -*$"% 0/% -#*9+>2"% .60/"% /&!0#"% /*03"++":% @/%
�L�Q�À�X�H�Q�F�H���D�O�R�U�V���P�r�P�H���O�H�V���H�V�S�D�F�H�V���D�X�[�T�X�H�O�V���R�Q���Q�¶�D���S�D�V���W�R�X�F�K�p�����R�Q��
!#&/$7*#2"%+64)*$=$!>2"%'+*9&+"2"/!%."%7&8*/%(/)*/$)("/!":

A&#%&(++"0#$,%+&%9&/+("0"%"$!%0/%(22"/$"%!"##(!*(#"%#")*03"#!%."%
+6&$-5&+!"%."$%#*0!"$,%."$%!*(!$,%."%$!&!(*//"2"/!%"!%."%-"+*0$",%$*03"/!%
&##*$4"%-&#%+"$%-"$!()(."$BC:%D6"&0%."%-+0(",%.&/$%$*/%#0($$"++"2"/!,%$"%
)5&#'"%."%!*?(/"$%106"++"%"2-*#!"%.&/$%+"$%)*0#$%.6"&0:%<"%-+0$,%*/%
"2-+*("%.&3&/!&'"%.6"&0%.&/$%+"$%.43"+*--"2"/!$%."%7&(9+"%."/$(!4%E%
0/"%4!0."%)(!4"%-&#%F&!!5"G%H5&/%2*/!#"%1060/"%&0'2"/!&!(*/%."%
I%J%K%+*'"2"/!$%-&#%&)#"%#4.0(!%."%BL%M%+&%)*/$*22&!(*/%2*="//"%
.6"&0NL:% D&% -*++0!(*/% "!% +&% $0#0!(+($&!(*/% ."% +6"&0% $*/!% $0#!*0!%
-#*9+42&!(10"$%&0%/(3"&0%4)*/*2(10",%-&#)"%106(+%7&0!%!#&(!"#%+6"&0%
.&3&/!&'"%"!%)*/$!#0(#"%."%/*03"++"$%(/7#&$!#0)!0#"$:%<&/$%+&%2"$0#"%
*O%+6"&0%."$%&10".0)$%#"$!"%-*!&9+",%+60!(+(!&#($!"%/"%-"0!%10"%.4-+*#"#%
+"%7&(!%10"%+"$%)*0#$%.6"&0%/&!0#"+$%$*("/!%)*/.&2/4$%+"$%0/$%&-#>$%+"$%
&0!#"$:%A*0#%P&"$$,%+&%-*++0!(*/%"!%+&%$0#0!(+($&!(*/%."%+6"&0%/"%-*$"/!%
-&$%."%-#*9+>2"%(/!#(/$>10",%)&#,%"/%"++"Q2;2",%"/%."8J%."%)"#!&(/$%
$"0(+$,%+&%10&+(!4%."%+6"&0%/6&+!>#"%-&$%+64)*$=$!>2":%R"-"/.&/!,%"++"$%
$*/!%!*0!"$%."0?%#"$-*/$&9+"$%."%!#&/$7*#2&!(*/$%(/)*/!#S+4"$%"!%-"0%
4!0.(4"$%."$%4)*$=$!>2"$,%)*22"%+&%-#*+(74#&!(*/%."$%&+'0"$%9+"0"$NB:

T(/&+"2"/!,% +&% 9&/+("0"% -*$"% +"% -#*9+>2"% 4/*#2"% ."%
+6&0!*2*9(+",%.*/!%"++"%"$!%.4-"/.&/!":%D6&0!*2*9(+",%-&#%+&%-*++0!(*/%
."%+6&(#,%"/'"/.#"#&(!%."$%)*U!$%."%NL%2(++(&#.$%."%.*++&#$%"/%$&/!4,%
&//0"++"2"/!,%-*0#%+6"/$"29+"%."$%V!&!$QW/($NN:%D&%-*++0!(*/%."%+6&(#%
"$!% -+0$% $43>#"% "/% 3(++"% 106"/% 9&/+("0",% )&#% +&% )(#)0+&!(*/% #*0!(>#"%
=%)*/3"#'":%R"%$*/!% .*/)%+"$% '"/$%-+0$%-&03#"$%10(%4)*-"/!%E%+"$%
10&#!("#$% )"/!#&0?% 4!&/!% '4/4#&+"2"/!% -+0$% 2*."$!"$% 10"% +"$%
9&/+("0"$NX:%P*!*/$%-&#%&(++"0#$%106(+%=%&%0/"%7*#!"%)*##4+&!(*/%"/!#"%
+60!(+($&!(*/%."%+&%3*(!0#"%"!%+6*94$(!4NI�����6�D�Q�V���D�I�¿�U�P�H�U���X�Q���O�L�H�Q���G�H���F�D�X�V�H��
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�j���H�I�I�H�W�����L�O���I�D�X�W���W�R�X�W���G�H���P�r�P�H���D�I�¿�U�P�H�U���T�X�H���O�¶�D�X�W�R�P�R�E�L�O�H���S�D�U�W�L�F�L�S�H���G�¶�X�Q��
!"#$%#$%&'$%()#$*+,'-$%./'0%1/'0%2,/($%31/('$/-(%3-"415!$(%#$%(,*+)6%
7"/-%18/+'1'+,-'(+$0%'1%($%3$/+%./$%1$%31,'('-%#$%2"*#/'-$%/*$%&"'+/-$%$+%
#$%($%#)31,2$-%1$%31/(%-,3'#$!$*+%3"(('41$%#$%1,%3"-+$%#$%(,%!,'("*%9%
�F�H�O�O�H���G�H���V�R�Q���E�X�U�H�D�X���Q�H���M�X�V�W�L�¿�H���S�D�V���G�H���W�H�O�V���L�P�S�D�F�W�V���V�X�U���O�D���V�D�Q�W�p���S�X�E�O�L�T�X�H����
:$(%;<%!'11',-#(%)&"./)(%31/(%=,/+%*$%-$3-)($*+$*+%./$%1$(%2">+(%#$(%
+-,'+$!$*+(%3"/-%1$(%!,1,#'$(%2,/()$(%3,-%1,%3"11/+'"*%,/+"!"4'1$%?%'1%
*$%@,'+%,/2/*%#"/+$%./$%1$(%#)25(%$+%1,%("/@@-,*2$%./$%2$++$%3"11/+'"*%
$*+-,A*$%35($*+%31/(%1"/-#$!$*+6%7"/-%1$%deep ecologist%2$3$*#,*+0%1,%
�S�R�O�O�X�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�L�U���Q�H���S�R�V�H���S�D�V���G�H���S�U�R�E�O�q�P�H�V���V�S�p�F�L�¿�T�X�H�V�����S�X�L�V�T�X�¶�H�O�O�H���D��
/*%'!3,2+%-$1,+'&$!$*+%@,'41$%(/-%1$(%)2"(B(+5!$(6

3.2.3 Problème global
�/�D���E�D�Q�O�L�H�X�H���F�R�Q�W�U�L�E�X�H���V�L�J�Q�L�¿�F�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W���D�X�[���p�P�L�V�V�L�R�Q�V���G�H���J�D�]��

9% $@@$+% #$% ($--$% #$(% C+,+(DE*'(0% 3,-% 1,% #)3$*#,*2$% 9% 18,/+"!"4'1$%
FGH%I%#$(%)!'(('"*(%#$%JKLM%$+%1$(%!,'("*(%()3,-)$(%)*$-N'&"-$(%
F1$% ($2+$/-% -)('#$*+'$1% $(+% -$(3"*(,41$% #$% ;H%I% #$(% )!'(('"*(% #$%
OP;

;QM6%K*(/'+$0%1,%+,'11$%!"B$**$%#$(%!,'("*(%#$%4,*1'$/$0%#$3/'(%
1$(%,**)$(%HRQ<0%$(+%3,(()$%#$%H<%<<<%3'$#(%2,--)(%9%;Q%<<<0%,1"-(%./$%
1$%*"!4-$%#$%3$-("**$(%3,-%@"B$-0%*"/(%18,&"*(%&/0%,%#'!'*/);S6%:$(%
!,'("*(%()3,-)$(%("*+%31/(%)*$-N'&"-$(%./$%1$(%,33,-+$!$*+(%$+%1$(%
N-,*#$(%!,'("*(%1$%("*+%31/(%./$%1$(%3$+'+$(6%E*$%)+/#$%#$%T-"U*;V%
!"*+-$%./8/*%1"N$!$*+%#,*(%/*%'!!$/41$%2"*+$*,*+%31/(%#$%2'*.%
/*'+)(%2"*("!!$%GW%I%#$%18)*$-N'$%#8/*$%!,'("*%2"*&$*+'"**$11$6%
:$%3-"415!$%#$%18$@@$+%#$%($--$%*8$(+%3,(%2"*#,!*)%#'-$2+$!$*+%3,-%
�O�¶�X�W�L�O�L�W�D�U�L�V�P�H�������R�Q���S�U�p�Y�R�L�W���T�X�H���V�H�V���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H�V���V�H�U�R�Q�W���V�L�J�Q�L�¿�F�D�W�L�Y�H�V��
dans le futur6% X1% #$!,*#$% /*$% '*+$-3-)+,+'"*% '*+$-N)*)-,+'"**$11$%
#$% 18/+'1'+,-'(!$;W6% E*% 2,3'+,1% 4'$*% '*&$(+'% 3$/+% Y+-$% +-5(% -$*+,41$0%
�P�r�P�H���H�Q���W�H�Q�D�Q�W���F�R�P�S�W�H���G�H���O�¶�L�Q�À�D�W�L�R�Q�����&�H�W�W�H���p�S�D�U�J�Q�H���S�H�X�W���r�W�U�H���S�U�L�V�H��
,/%($*(%1'++)-,'-$%F)3,-N*$-%#$%18,-N$*+%3"/-%1$(%N)*)-,+'"*(%@/+/-$(M%
�R�X���¿�J�X�U�D�W�L�I�����F�R�Q�V�W�U�X�L�U�H���G�H�V���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�����P�H�W�W�U�H���H�Q���S�O�D�F�H���G�H�V��
'*(+'+/+'"*(0%$+26M6%:$%-)2=,/@@$!$*+%21'!,+'./$%$(+%/*%4"*%$Z$!31$%
�G�¶�p�S�D�U�J�Q�H���S�U�L�V�H���D�X���V�H�Q�V���¿�J�X�U�D�W�L�I�����/�H���U�D�S�S�R�U�W���6�W�H�U�Q;R% !"*+-$% ./$%
1$(% 2"*()./$*2$(% #/% -)2=,/@@$!$*+% #$&-,'$*+% Y+-$% 2'*.% @"'(% 31/(%
2">+$/($(%./$%1$(%!$(/-$(%*)2$((,'-$(%9%(,%3-)&$*+'"*6%E*%/+'1'+,-'(+$%
#$&-,'+%#"*2%2="'('-%#$%+-,&,'11$-%,/["/-#8=/'%9%-)#/'-$%1$(%)!'(('"*(0%
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Commentaires

�F�D�U�����G�D�Q�V���O�D���P�H�V�X�U�H���R�•���O�H�V���E�p�Q�p�¿�F�H�V���V�R�Q�W���S�O�X�V���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�V���T�X�H���O�H�V��
coûts, nous sommes tenus d’épargner pour la génération suivante. 
�&�H�O�D���H�V�W���Y�U�D�L���j���X�Q���W�H�O���S�R�L�Q�W���T�X�H���O�H�V���V�D�F�U�L�¿�F�H�V���H�[�L�J�p�V���S�D�U���O�¶�X�W�L�O�L�W�D�U�L�V�P�H��
pour les générations à venir peuvent être excessifs. En effet, ce que 
�O�¶�R�Q���p�S�D�U�J�Q�H���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�����H�Q���S�O�X�V���G�¶�R�E�W�H�Q�L�U���X�Q���U�H�Q�G�H�P�H�Q�W�����E�p�Q�p�¿�F�L�H�U�D��
à toutes les générations qui nous suivent. C’est pour alléger ce 
fardeau que l’on ajoute aux projections un taux d’actualisation ; une 
�F�R�U�U�H�F�W�L�R�Q���T�X�L���G�R�Q�Q�H���X�Q���D�Y�D�Q�W�D�J�H���D�X�[���E�p�Q�p�¿�F�H�V���S�U�R�F�K�D�L�Q�V���H�W���V�€�U�V���V�X�U��
�O�H�V���E�p�Q�p�¿�F�H�V���S�O�X�V���O�R�L�Q�W�D�L�Q�V���H�W���S�O�X�V���L�Q�F�H�U�W�D�L�Q�V��

Pour la deep ecology, les changements climatiques portent la 
�P�R�G�L�¿�F�D�W�L�R�Q���L�Q�F�R�Q�V�F�L�H�Q�W�H���G�H���O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���S�D�U���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p���j���V�R�Q��
paroxysme. L’écologie est atemporelle, le même appauvrissement 
des écosystèmes n’a pas plus de valeur s’il a lieu aujourd’hui 
que demain. Tout ce qui change est la probabilité. Cela dit, il 
est à peu près certain que l’augmentation du taux de GES dans 
�O�¶�D�W�P�R�V�S�K�q�U�H���F�R�Q�W�U�L�E�X�H�U�D���V�L�J�Q�L�¿�F�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W���j���O�¶�D�P�R�L�Q�G�U�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H�V��
�p�F�R�V�\�V�W�q�P�H�V���S�D�U���O�D���G�p�V�H�U�W�L�¿�F�D�W�L�R�Q�����O�¶�L�Q�W�H�Q�V�L�¿�F�D�W�L�R�Q���G�H�V���F�D�W�D�V�W�U�R�S�K�H�V��
météorologiques et l’augmentation des chaleurs extrêmes30 et, en 
conséquence, à l’appauvrissement du soi écosphérique. Ce n’est plus 
seulement le soi des individus qui s’appauvrit dans sa relation avec 
les autres espèces, mais le tissu global, le réseau de liens entre les 
espèces qui est affecté.

4. Solutions
Dans quelle mesure les problèmes soulevés plus haut exigent-

ils une transformation de la banlieue ? La réponse à cette question 
passe par l’évaluation des solutions possibles pour voir ce qui peut 
être fait dans l’état actuel des choses. Elles seront présentées selon 
un ordre croissant de coercitivité. Plusieurs d’entre elles nécessitent 
des actions gouvernementales, qui peuvent être vues comme une 
ingérence inappropriée de l’État, par des libertariens, mais c’est une 
erreur. L’État intervient déjà dans l’usage des terres, par le zonage ; il 
�¿�Q�D�Q�F�H���P�r�P�H���O�D���E�D�Q�O�L�H�X�H���H�Q���F�R�Q�V�W�U�X�L�V�D�Q�W���O�H�V���U�p�V�H�D�X�[���D�X�W�R�U�R�X�W�L�H�U�V���T�X�L��
lui sont nécessaires. Il semble donc raisonnable de dire que l’usage 
de l’espace est un choix collectif, parce que l’usage que l’on fait de 
notre propriété a des conséquences extérieures : l’ambiance de notre 
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Banlieues

voisinage et le comportement des gens avec qui nous le partageons, 
bref la ville dans son ensemble en dépend.

*+(',-.#/0&1%&'/#23$%4&
Nous appelons « mécanismes naturels » les solutions qui ne 

demandent pas d’interventions gouvernementales ou seulement des 
interventions indirectes ; ce sont des changements qu’il est réaliste 
d’espérer en l’absence de toute volonté politique. Le premier est la 
Courbe Kuznet de l’environnement (CKE), une théorie économique 
des années 1990. Elle prédit que le marché, laissé à lui-même, 
enrichira les citoyens et que ces derniers, plus riches et plus éduqués, 
accorderont davantage d’importance à leur qualité de vie, leur santé 
et, conséquemment, à leur environnement. Ainsi, des quartiers plus 
riches accepteront probablement de payer un peu plus de taxes 
pour protéger un écosystème fragile qui leur est limitrophe. Un tel 
mécanisme aide à régler les problèmes de pollution de l’air de l’eau et 
de perte de la biodiversité. Cependant, comme les gaz à effet de serre 
n’affectent pas ceux qui les émettent, l’effet de la courbe Kuznet est 
�S�H�X���V�L�J�Q�L�¿�F�D�W�L�I�����G�¶�D�X�W�D�Q�W���S�O�X�V���T�X�H���O�H�V���I�R�\�H�U�V���S�O�X�V���D�L�V�p�V���W�H�Q�G�H�Q�W���j���r�W�U�H��
plus énergivores31 32.

En second lieu, la technologie, en se développant, pourrait aussi 
�U�p�G�X�L�U�H���Q�R�W�U�H���L�P�S�D�F�W���V�X�U���O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�����&�¶�H�V�W���W�R�X�W�H�I�R�L�V���L�Q�V�X�I�¿�V�D�Q�W����
�S�D�U�F�H���T�X�H���O�D���W�H�F�K�Q�R�O�R�J�L�H���Q�¶�D���S�D�V���G�H���¿�Q�D�O�L�W�p�����F�¶�H�V�W���j���G�L�U�H���T�X�H�����O�D�L�V�V�p�H��
à elle-même, elle peut devenir moins polluante, mais elle peut 
�D�X�V�V�L���G�H�Y�H�Q�L�U���S�O�X�V���S�R�O�O�X�D�Q�W�H�������G�H�V���G�H�X�[���F�{�W�p�V�����X�Q���S�U�R�J�U�q�V���L�Q�¿�Q�L���H�V�W��
possible. Tout dépend du contexte socio-politique et des contraintes 
économiques dans lesquels la recherche s’effectue33. Dans le cas 
des problèmes locaux, des avancées technologiques offrent déjà 
�G�H�V���V�R�O�X�W�L�R�Q�V�������R�Q���¿�O�W�U�H���O�H�V���p�P�L�V�V�L�R�Q�V���G�H�V���Y�R�L�W�X�U�H�V���H�W���G�H�V���S�R�r�O�H�V���S�R�X�U��
diminuer le taux de particules dans l’air, on développe de nouveaux 
types de recouvrement contenant moins de contaminants, des 
engrais à pelouse biodégradables… Il semble possible de régler la 
majorité des problèmes régionaux en intervenant seulement sur des 
caractéristiques contingentes de la banlieue : les matériaux utilisés. 
La tension reste toutefois entière dans le cas des changements 
climatiques, car les réserves connues de combustibles fossiles 
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�V�X�I�¿�U�D�L�H�Q�W���j���G�p�V�W�D�E�L�O�L�V�H�U���O�H���F�O�L�P�D�W���G�H���I�D�o�R�Q���L�U�U�p�Y�H�U�V�L�E�O�H�����,�O���H�V�W���G�R�Q�F��
�L�O�O�X�V�R�L�U�H���G�¶�H�V�S�p�U�H�U���T�X�H���O�H�X�U���U�D�U�p�I�D�F�W�L�R�Q���F�U�p�H���X�Q�H���K�D�X�V�V�H���V�X�I�¿�V�D�Q�W�H��
des prix pour réorienter le développement de la technologie vers une 
�F�R�P�E�X�V�W�L�R�Q���S�O�X�V���H�I�¿�F�D�F�H���H�W���G�H�V���p�Q�H�U�J�L�H�V���U�H�Q�R�X�Y�H�O�D�E�O�H�V�����3�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V����
nous n’avons aucune garantie qu’il sera possible de mettre au point 
des techniques propres qui se substitueront entièrement aux moteurs 
à combustion et aux centrales actuelles. La technologie n’est pas une 
panacée, mais plutôt une partie essentielle d’un ensemble de mesures 
qui devront être mises en place.

+,-'./0123/4&'5'367038#23/4&'6/9%44%&
Trois problèmes restent toutefois : la relation à la nature, la 

conversion des terres et les changements climatiques. On pourrait 
vraisemblablement pallier au premier problème en imposant la 
conservation d’un certain pourcentage de nature au sein même des 
nouveaux développements, ce qui permettrait du même coup de 
conserver des écosystèmes locaux, ou en valorisant l’agriculture 
urbaine et le respect de la nature plus généralement. Il n’est pas ici 
�T�X�H�V�W�L�R�Q���G�H���G�p�Q�D�W�X�U�H�U���O�D���E�D�Q�O�L�H�X�H�����P�D�L�V���S�O�X�W�{�W���G�H���P�R�G�L�¿�H�U���X�Q���S�H�X���V�R�Q��
développement. Deuxièmement, comme Williamson le suggère34, 
�O�¶�e�W�D�W���S�R�X�U�U�D�L�W���U�p�G�X�L�U�H���O�H���¿�Q�D�Q�F�H�P�H�Q�W���L�Q�G�L�U�H�F�W���G�H���O�D���E�D�Q�O�L�H�X�H���H�W��
encourager parallèlement le transport en commun. La plupart des 
�U�p�V�L�G�H�Q�W�V���G�H�V���E�D�Q�O�L�H�X�H�V���©���F�U�R�\�D�Q�W���r�W�U�H���S�O�X�V���H�I�¿�F�L�H�Q�W�V���H�Q���X�W�L�O�L�V�D�Q�W���O�H�X�U��
automobile, [...] se retrouvent dans une situation collectivement 
désavantageuse35 », devant subir le smog et l’attente. D’où l’intérêt 
�G�H���¿�Q�D�Q�F�H�U���O�H���W�U�D�Q�V�S�R�U�W���H�Q���F�R�P�P�X�Q�����S�X�L�V�T�X�H���F�¶�H�V�W���X�Q�H���G�H�V���P�H�V�X�U�H�V��
les plus simples pour dénouer ce problème d’action collective36. 
Cependant, s’il est possible de diminuer ainsi la congestion 
�D�X�W�R�P�R�E�L�O�H���D�Y�H�F���O�H�V���E�p�Q�p�¿�F�H�V���T�X�H���F�H�O�D���L�P�S�O�L�T�X�H���S�R�X�U���O�D���T�X�D�O�L�W�p���G�H��
l’air et les émissions de GES, il n’est pas réaliste d’espérer départir 
complètement la banlieue de sa voiture.

+,:';<8%&&32<'=%'0#'2$#4&>/$6#23/4
On a vu jusqu’à maintenant qu’il est envisageable de régler la 

plupart des problèmes environnementaux posés par la banlieue, sans 
la remettre elle-même en cause. D’un autre côté, peu de solutions 
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s’offrent pour permettre à la banlieue de diminuer ses émissions de 
GES : une amélioration du transport en commun pourrait diminuer 
l’utilisation de l’automobile, de meilleurs matériaux d’isolation 
et des appareils ménagers moins énergivores permettraient 
vraisemblablement de diminuer de façon assez importante la 
�F�R�Q�V�R�P�P�D�W�L�R�Q���G�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p�����,�O���H�V�W���G�L�I�¿�F�L�O�H���G�H���S�U�p�Y�R�L�U���O�¶�D�P�S�O�H�X�U���T�X�H��
ces changements pourraient avoir : le résultat dépend de plusieurs 
�Y�D�U�L�D�E�O�H�V�����F�H�U�W�D�L�Q�H�V���p�W�D�Q�W���G�L�I�¿�F�L�O�H�V���j���F�R�Q�W�U�{�O�H�U�����2�Q���Q�H���S�H�X�W���G�R�Q�F���S�D�V��
condamner la banlieue sans appel. Cependant, les objectifs qu’il faut 
�D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���V�H���¿�[�H�U���V�L���O�¶�R�Q���Y�H�X�W���p�Y�L�W�H�U���O�H�V���G�p�E�R�U�G�H�P�H�Q�W�V���F�O�L�P�D�W�L�T�X�H�V��
doivent être ambitieux. L’Union Européenne s’est engagée à réduire 
de 80 à 95 % ses émissions pour 205037, de tels changements exigent 
des mesures coercitives de transformation de l’espace : interdiction 
des plafonds de basse densité et des tailles de lots minimales dans 
les règlements de zonage, une plus grande mixité des zones pour 
permettre aux gens de travailler et de s’approvisionner localement, 
des taxes sur l’énergie de façon à faire payer aux automobilistes 
et aux résidents de la banlieue les conséquences de leur choix, 
selon le principe du +,--.%.$/+#0%.$ (les automobilistes, selon les 
chiffres de 2004, paient environ 70 % des coûts liés à leur mode de 
déplacement38). 

Ces mesures, qu’elles soient considérées séparément ou non, 
�V�R�Q�W���G�H�V���P�R�G�L�¿�F�D�W�L�R�Q�V���G�L�U�H�F�W�H�V���G�H�V���F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V���G�H��
la banlieue énumérées plus haut. Dire qu’il faut adapter la banlieue 
pour réduire son impact sur le climat, c’est dire qu’il faut en faire 
quelque chose qui ne sera plus la banlieue. En ce sens, l’objectif 
est double : limiter le développement de nouvelles banlieues et 
reconvertir progressivement les banlieues existantes.

)1'2,34-.&5,3
L’opposition à la banlieue sur la base de ses impacts 

environnementaux existe depuis les années 70. Or cette opposition 
était, au plan éthique, beaucoup plus faible que celle qui s’élève 
aujourd’hui parce qu’elle remettait en cause les caractéristiques 
contingentes de la banlieue et non ses caractéristiques nécessaires.

Nous avons vu qu’il est possible de solutionner un bon nombre 
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des conséquences environnementales de la banlieue à l’intérieur 
du paradigme actuel. Toutefois, la banlieue participe au problème 
des changements climatiques d’une façon qui semble inévitable. En 
ce sens, il existe un devoir moral de transformer la banlieue. Nous 
avons montré qu’une analyse de la situation tant du point de vue 
de la +%%,'%-./.01 que de l’utilitarisme aboutit à cette conclusion : 
la banlieue doit devenir autre chose. Il ne s’agit pas de créer, mais 
de transformer. En plus des questions techniques d’urbanismes 
�T�X�H���F�H�O�D���V�R�X�O�q�Y�H�����Q�R�W�U�H���F�R�Q�F�O�X�V�L�R�Q���D�S�S�H�O�O�H���X�Q�H���U�p�À�H�[�L�R�Q���T�X�D�Q�W���j���O�D��
�T�X�D�O�L�¿�F�D�W�L�R�Q���G�H���F�H���G�H�Y�R�L�U���P�R�U�D�O���G�H���W�U�D�Q�V�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���V�D���S�R�U�W�p�H�������F�H��
devoir devrait-il primer sur d’autres ? Lesquels ? Pourquoi ? Et puis, 
est-ce un devoir collectif ? Ou s’agit-il du seul devoir des résidents 
de la banlieue et des développeurs ?

___________

1. Voir Loren A. King, « Democracy and City Life » dans !./232-&4'!"2/.&.,"1'
#5+' 6-.5.72-& , Vol. 3, No. 1 (2004) ; Iris Marion Young, « Residential 
Segregation, Regional Democracy » dans 85-/9&2.5' #5+' :%7.-$#1, Oxford, 
Oxford University Press, 2000; Susan Bickford, « Constructing Inequality. City 
Spaces and the Architecture of Citizenship » dans !./232-#/';"%.$1, Vol. 28, No. 
3 (2000), Sage Publications, p. 360.
�������6�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H���&�D�Q�D�G�D���O�H���V�R�X�O�L�J�Q�H���O�D���G�L�I�¿�F�X�O�W�p���G�H���W�U�R�X�Y�H�U���G�H�V���L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V��
�V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V���¿�D�E�O�H�V���S�R�X�U���G�p�O�L�P�L�W�H�U���O�D���E�D�Q�O�L�H�X�H����Ils remarquent toutefois : « it is 
probably clear in the minds of most people who live in one of Canada’s urban 
areas whether they live ‘‘ in the city ” or “ in the suburbs ” » ; Martin Turcotte, 
« The City/Suburbs contrast : How can we measure it ? », <3#32&32=9%'>#5#+# 
[En ligne], http://www.statcan.gc.ca/pub/11-008-x/2008001/article/10459-eng.
htm (Page consultée le 01/05/2013).
3. Il y a plusieurs occurrences d’agglomérations périurbaines antérieures, 
cependant leur forme ou leur ampleur ont peu à voir avec le phénomène de 
masse qui prévaut aujourd’hui.
4. Sidney N. Brower, ?..+'@%20"A.9$"..+&'B'C'&39+1'.D'853.E5'#5+'<9A9$A#5'
F%&2+%532#/' 65G2$.57%53, Praeger, Westport (Connecticut), 1996' p. xii et 
pp. 120-123. Par ailleurs, la documentation la plus accessible sur ce sujet est 
�D�P�p�U�L�F�D�L�Q�H�����E�L�H�Q���T�X�H���O�¶�H�V�V�H�Q�W�L�H�O���G�H�V���U�p�À�H�[�L�R�Q�V���S�X�L�V�V�H���r�W�U�H���W�U�D�Q�V�S�R�V�p���j���O�D���U�p�D�O�L�W�p��
canadienne.
5. 8A2+., pp. 106 et 109-110.
6. Thad Williamson, <,$#E/4'H9&32-%'#5+'>232I%5&"2,4 Oxford, Oxford 
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